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Histoire

Les fortifications du front Nord
au debut de la Seconde Guerre mondiale

L'mportance du Rhin est tres differente pendant les deux guerres mondiales. Alors qu'il ne joue
pratiquement aucun role de 1914 ä 1918, il est un des secteurs frontiere les plus menaces de 1939 d
Iy45. Les forts de Full-Reuenthal et de Heldsberg, amenages aujourd'hui comme musees et visites par

^n grand nombre de personnes, sont des temoins des fortifications du front Nord durant la Seconde
Guerre mondiale, comme les barrages de la ceinture de fortifications de Kreuzlingen ou l'imposant
rnur antichar pres de Weiach. Ils rappellent un temps ou «l'ennemi» se trouvait de l'autre cote du Rhin.

¦ Col Hans Rudolf Führer'

^es forteresses
s°nt du gaspillage

Les experiences de la Pre-
lere Guerre mondiale, parti-

cul|erement la «faillite» des
c0rteresses beiges au debut du
0nflit, fönt surgir en Suisse la

HUestion de savoir si ces infra-
ructures coüteuses sont enco-e utiles. En 1924. on supprime

E
°ureau des fortifications...

diff- nce' l'evolution est tres
^forente. La ligne Maginot,

Iront de defense betonne,
d,1 construite des 1930 avec
¦elrnPortants moyens; eile est

f Symb°le d'une Strategie de-

vo' W^' ^Pres '"arrivee au pou-
Bel^ d'H'tler en Janvier 1933>

genfT 6t Ho"anda*s prolon-
«-Ia ligne Maginot vers le

' toutefois avec beaucoup"loin, *
^ ucaucuup

s
us d investissements. En

ch^nse dans les annees 1930. le

na
gernent d'opinion concer-

tüe fortifications s'effec-
en Plusieurs etapes.

arge de cours en histoire militai

'¦¦;
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o
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»

Operative Übung 1935

Planung No:d,

Exercice operatif 1935. Planification «NORD».

En automne 1933, un journaliste

du New York Times, utilisant

le Pseudonyme de

«AUGUR», developpe l'hypothese
d'une percee par le «trou suisse»,

en cas de guerre franco-allemande.

II pretend que la
faiblesse militaire suisse.

principalement le manque de
fortifications le long de la frontiere
Nord, provoquerait ä coup sür

une manceuvre de contournement

allemande de la ligne

Maginot ä travers la Suisse.
Pour la France, une aide anglaise

serait probablement ä exclure
au Sud, alors qu'elle pourrait
etre efficace, dans le cas d'une
attaque par la Belgique.

Pour AUGUR, le desavanta-
ge principal d'une Operation
allemande ä travers la Suisse
consiste dans la direction ex-
centrique de la percee allemande

dans la vallee du Rhone ou

tion ....ire li l'Academie militaire de l'Ecole polytechnique federale de Zürich. Traduc-
en frangais par Nikiaus Meier, etudiant en droit.
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sur le plateau de Langres. Au
cas oü la Suisse renforcait sa

defense, AUGUR attend une

percee allemande par le Luxembourg

ou le sud de la Belgique.
Le respect de la neutralite,
pretend cet expert, ne jouerait un
role, ni dans le scenario Nord,
ni dans le scenario Sud. L'Etat-
major general suisse cherche ä

etablir le contact avec AUGUR,
qui se revele etre un emigrant
russe au service de quelques
grands journaux anglo-saxons.
II ne va pas devoiler ses

sources.

Le memorial Bircher
1934 et l'exercice
operatif 1935

On raconte qu'Eugen
Bircher, president central de la
Societe suisse des officiers,
redacteur en chef de VAllgemeine
Schweizerische Militärzeitung,
charge de cours ä l'Ecole
polytechnique de Zürich, chef de

l'Hopital cantonal d'Aarau et
commandant de la 4" division,
est interpelle par le general
francais Loizeau au sujet du
«trou suisse», lors d'une ex-
cursion d'histoire militaire le
long de la Marne. Le 9 aoüt
1934, apres le retour d'un congres

de chirurgiens, il presente
au chef de l'Etat-major general
une etude intitulee «Au sujet
de la Situation militaire et
politique de la Suisse, en tenant
compte avant tout du front Nord
et de sa defense». II part de
l'idee que l'AUemagne aura re-
construit une armee offensive
dans un delai de quinze ä vingt
ans et qu'elle pourrait utiliser
le «trou» suisse du front Ouest

pour toucher mortellement la
France au cours d'une guerre
de revanche.

Bircher revendique donc la

fortification immediate du front
Nord afin, d'une part de rendre

possible la mobilisation de

l'armee, d'autre part d'augmenter
la capacite de resistance des

troupes. De plus, des fortifications

donneraient un sentiment
de securite ä la population.
Bircher est persuade que la fortification

de la ligne du Rhin
aurait un effet dissuasif sur les
deux adversaires, qu'elle dimi-
nuerait l'interet de traverser la

Suisse, donc le danger d'une
invasion. La Suisse est trop
petite pour ne pas se defendre des

la frontiere et l'armee est trop
faible pour renoncer ä utiliser
les avantages du terrain.

Bircher admet que la meilleure

position strategique cle

defense se situe sur la ligne
Sargans - Walensee - Linth - lac de

Zürich - Limmat - Aare - Rhin
- Bäle (la future «position
d'armee»), mais que, dans ce cas,
de precieuses parties du pays
seraient abandonnees ä l'ennemi,

ce qui serait inacceptable.

II propose un systeme de 300
abris, munis de mitraillettes et
d'armes antichars. Ces positions

empecheraient par leur
feu un franchissement du Rhin.
Bircher revendique des obstacles

routiers echelonnes en
profondeur et des preparations ä la
destruetion sur les axes d'invasion.

II propose la creation d'un
corps de gardes-frontiere
independant de l'infanterie.

L'exercice operatif, qui se

deroule du 4 au 9 mars 1935

sous la conduite du commandant

du 1er corps d'armee, met

en evidence d'autres elements
du changement d'esprit. Le
scenario indique que les
Allemands attaquent la Suisse sous

pretexte de venger l'assassinat
du chef de la NSDAP en Suisse,

Wilhelm Gustloff. L'element

le plus important de l'exercice

consiste en une garde
renforcee des fronts Nord et Ouest-

Bien que la doctrine soit offensive

et prevoit une guerre de

mouvement, les participants de

l'exercice optent pour une de-

S
J VA- i Befestigte Räume

/ m
M

Les secteurs fortifies en grisee
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fense operative et des attaques
uniquement tactiques. Les
divisions se trouvent disposees en
corclon derriere la zone frontie-
re fortifiee que l'on considere
eoirime zone de combat. Sur le
Khin se trouvent trois
divisions: la 4C assure la defense
entre Kleinlützel et Kaisers-
tL|hl, la 5^ (troupes du Gothard)
jusqu'ä Stein am Rhein, la 6e

(moins le Geb Rgt 36 et 55, le
peb Art Gr 6 qu'on a attribues
a la reserve) jusqu'ä Falknis.

Le commandant de la 2e divi-
Sl°n, Roger cle Diesbach, adres-
e apres l'exercice une longue

Pr,se de position directement ä

Ltat-major general, ce qui lui
aut une severe reprobation par
enri Guisan pour violation du

reglement. D'apres lui, l'armee
suisse ne peut defendre que

u terrain fort ou fortifie, une
lensive decisive n'est pas

er|visageable vu «l'inferiorite
antastique en artillerie et en

ayiation».

[¦«creation des
br'9ades frontiere

enToutes ces refiexions influ-
ent les travaux sur la nou-

e le Organisation des troupes,
;. entrera en vigueur le 1«"

janv*er 1938. L'idee d'une cle-

re
Se frontaliere preparee cor-

p
P°nd ä la vision du chef cle

aoüt
maj°r g6n6ml DeJa An

dg
' '934' R°ost avait deman-

M.au conseiller federal Rudolf
de f construction urgente
d, rornfications, clans le cadre

p
" Programme de creation cle

fav
de travaiL " Plaidait en

eur d'un Systeme cle barra-

char
COmPos6 d'obstacles anti-

nes t
br'S et d'obJets mi"

'' Les ponts et les points cle

Un «petit» fortin.

passage sur le fleuve devaient
etre proteges par des positions
d'infanterie, ceux situes dans

les secteurs frontaliers les plus

exposes ä l'ennemi par des positions

d'artillerie.

Le Bureau des fortifications
est rouvert au printemps 1936,

mais on ne dispose plus du

savoir-faire, les avis des experts,
souvent ergoteurs, divergent,
les entreprises sont techniquement

depassees ou le materiel

leur manque. Des aoüt 1937,

l'entreprise allemande Krupp
livre quinze plaques blindees

par mois pour les creneaux des

fortifications. Le chef d'arme
du genie. le colonel divisionnaire

Otto Hilfiker, ordonne la

construction de trois prototypes
de fortifications afin de

rassembler des experiences dans

le domaine des ouvrages
d'infanterie. Dans le meine temps,

on examine les secteurs frontiere

et on envoie des delegations

ä l'etranger. Le budget de 6

millions de francs est vite utilise.

Dans son message du 17

avril 1936, le Conseil federal
avoue la faiblesse de la defense.

Dans le cas d'une attaque
par surprise, il prevoit des troupes

frontiere qui doivent «couvrir

la mobilisation et le
deploiement de l'armee suisse».
Aux endroits importants, des
fortifications doivent etre cons-
truites. 20% du credit de 239
millions de francs sont prevus
pour ces troupes frontiere. Le

message du 19 juin 1936 prevoit

la surveillance des zones
fortifiees. Le 10 novembre
1936, on cree des compagnies
de surveillance frontiere volontaires,

les chömeurs etant
principalement impliques dans le
cadre d'un programme federal
de creation de postes de travail.
La premiere compagnie
commence son travail en decembre
1936 ä Bülach, d'autres vont
suivre d'une maniere reguliere.

Avec le decret du 23 juillet
1937, le Conseil federal

approuve «l'ordre confidentiel au

sujet de l'organisation des troupes

frontiere» elabore par la

section de l'Etat-major general.
La creation des brigades
frontiere, composees de cadres et
d'hommes de toutes les classes

d'äge de l'armee, forme la base
du futur renforcement du
secteur frontiere. Les troupes frontiere

sont recrutees par bataillons

ou par unites dans leur
secteur d'engagement pour,
d'une part accelerer la mobilisation,

d'autre part tirer avantage

des connaissanees topographiques

regionales des hommes.

L'effectif atteint 70000
hommes. S'y ajoutent des
compagnies du soutien et des
detachements territoriaux.

«Ms N*5_
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L'exemple de la
brigade frontiere 6

La brigade frontiere 6
surveille la frontiere entre
Eschenz et Kaiserstuhl, un
secteur important dans le scenario
Nord, et doit defendre le territoire

suisse situe au nord du
Rhin. Elle compte 3 regiments
d'infanterie de chacun 3 bataillons.

S'y ajoutent 3 unites des

troupes legeres et un detachement

d'artillerie de forteresse
de l'ouvrage Rüdlingen/Ebers-
berg. Pour l'occupation du
secteur, 8300 hommes devraient
suffire. Ils disposent de 336 fu-
sils-mitrailleurs, cle 114 mitrailleuses,

de 45 canons et de 36
lance-mines. 95 mitrailleuses,
6 canons et 2 canons de

campagne de 7,5 cm sont installes
dans des positions betonnees.
Les secteurs des bataillons ainsi

que les infrastructures qui
s'y trouvent (ouvrages et
positions, objets mines, obstacles
antichar etc.) sont attribues
d'une maniere fixe.

Le dispositif cle la brigade
est donc statique. 3 bataillons
frontiere se trouvent clans le
canton cle Schaffhouse et 6
bataillons, directement au sud du
Rhin, ont leur secteur dans les
regions de Stein am Rhein,
Diessenhofen, Kohlfirst, Thur-
mündung (l'embouchure de la
Thur), Seglingen et Weiach. Ils
disposent des fortifications du
Rhin, des obstacles antichars et
des destructions preparees. Le
dispositif des 6 bataillons au
sud du Rhin est concentre sur
les axes possibles d'invasion.
Le franchissement du Rhin doit
etre empeche par la mise ä feu
de tous les ponts et par le feu.

-?

m
m

&±

Armeestellung 1 940

Oparationsbefehl Kr. 2

La position d'armee en 1940.

La faiblesse la plus marquan-
te cle la brigade est l'absence
d'un nombre süffisant d'abris
pour la troupe et cle postes de

commandements, par l'absence
de feux massifs d'artillerie diriges

sur les zones de concentration

des troupes ennemies de

l'autre cöte du Rhin et sur les

franchissemments. On ne peut
pas compter sur l'appui aerien
dans un «close air support».
La DCA est inexistante, et les

six armes antichars dont dispose

l'armee n'auraient de loin

pas suffi. Des reserves mobiles
manquent partout. Malgre ces

faiblesses, differents temoins
de cette epoque precisent qu'on
ne se lamente pas sur les armes
inexistantes, mais qu'on cherche

ä ameliorer le dispositif
Un ordre aurait ete donne de
tirer avec toutes les armes sur les
avions ä basse altitude: peut-
etre qu'un tir atteindrait sa cible.

La Situation de la brigade se
deteriore en octobre 1939, quand
la position d'armee choisie se
situe, non sur la Thur ou la
Töss, mais sur la Limmat. La

liaison jusqu'alors problematique

avec la division 6 est
quasiment rompue, meme si un

des quatre regiments d'infanterie

est ä chaque fois positionne
dans le Glatttal et que des troupes

legeres et des sapeurs
occupent les intervalles. Le retrait
des trois bataillons de front du

regiment frontiere 53 est psy"
chologiquement difficilement
acceptable pour la population
concernee. L'abandon du canton

cle Schaffhouse est la

consequence directe cle la decision
de ne se defendre que des 'a

Limmat.

La «solitude» des brigades
frontiere dans leur position avancees

du Rhin devient extreme

quand, vers la fin de l'ete 194U*

on retire une partie de l'arme
clans le Reduit national et que

le General ordonne la defense

jusqu'ä la derniere cartouc»
dans les regions frontalieres-

meme clans le cas oü les ligne
cle defense seraient rompues o

contournees. La surveillance o

Rhin, comme on appelle le se

vice entre le Untersee et Ka1

34 (MS N' 5
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serstuhl, implique beaucoup
d'exigence psychique et
physique des soldats et une haute
competence d'instruction et de
eonduite des cadres. Le service
de releve, qui a oblige la plu-
Part des hommes de la brigade
a effectuer plus de 1000 jours
de service actif, est interrompu
le 15 juin 1944, dans la foulee
du debarquement de Normandie,

par la mobilisation partiel-
le: Ia brigade au complet occu-
Pe son secteur frontiere
jusqu'au 20 juillet.

Les combats dans le sud de
allemagne rendent encore plus

Problematique la faible
concentration des troupes ä la fronte,

dans la region de Schaffte.

Le brigadier Robert Gu-
'er, commandant de la brigade

|rontiere 6 cle 1977 ä 1982, tire
oilan suivant: «Pour cette

ra'son, la plupart des astreints
u Service militaire de la briga-

(••¦) passaient la derniere
P ase du service actif de sep-
jernbre 1944 ä mai 1945
^0rrime des spectateurs interes-
'es a la maison !»

[fs fortifications
au front Nord

C1KS E'>>

m* Max Schusadtstanz 10.5 km
"":':.%

s-rs
Ea"*^'~*Vm

m--.^ r~
¦;.,¦/¦..

Si

m,¦: 4X:
:.,,„!

WIRKUNGSRAUM 1:100000
Festung Reuenthal

Rrpredancrt mif BcwtEHgtxxigda

A~ Beobachter ""*¦""*-'¦•' »yy^r-Tn
18. J. im

BSM

W3S *-

-mt -..,_SS

Zone d'efficacite cle 1 'ouvrage Reuenthal.

vees. Le corps des garde-frontiere,

par la suite la compagnie
de surveillance frontiere volontaire

surveillent les chantiers.
Au debut, les constructions
sont modestes: on n'a engage

que 3 millions de francs. La

construction en serie des

ouvrages ne debute que l'annee
suivante. On ne dispose ä cette

epoque pas encore de planifications

obligatoires, si bien que
les fortifications du front Nord
ressemblent plutöt ä une foire

Au cours de l'annee 1936, le

l'Etat-major general

'4-x
X

(r-flftf

/--"'v.y

¦w
-M a-

^ef de
iixe i' ff J~ °
tra

eTlort principal sur les

^
aux de fortification du front

tr
r<7 On commence la cons-

tio°t10" douvrages et de posi-
Su[js cr°bservation sur la rive

tout l
Rh'n' °n ProteSe avant

Rhe-
S ponts de Stein am

len "r Diessenhofen Feuertha-

blen t
Sau' Zurzach et Kotion

l' Bureau des fortifica-
con t

pro-iette et contröle les

tüeV
tl0ns 1ui sont effec-

es Par des entreprises pri- «Schwarzwasserstelz» pres cle Kaiserstuhl sur un tlot du Rhin.
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technique qu'ä une construction

de fortifications. Le 11

septembre 1937, il y a un
premier programme de constructions

avec une enumeration des

priorites, et on dispose d'un
credit de 31 millions de francs.

Constructions
sur le front Nord

¦ Ceinture autour de Kreuzungen.

¦ Ligne de defense armee
au Rhin.

¦ Augmentation de la
concentration d'armes sur les
franchissements previsibles
ainsi que pres des ponts
(Kreuzungen, region ä

l'Ouest de Mammern-Lang-
wiesen, embouchure cle la
Thur - Flaach, Rheinfelden
- Kaiserstuhl, Zurzach -
Leibstadt, Laufenburg
Stein, secteur ä l'ouest cle

Mumpf et de Rheinfelden).

¦ Ouvrages d'artillerie de

Ebersberg pres de Flaach/
Rüdlingen, cle Reuenthal
pres de Koblenz.

¦ Obstacles antichars dans
la profondeur de la region
frontiere.

¦ Systeme de destruetion
avec des objets mines eche-
lonnes dans la profondeur
sur tout le territoire.

La notion de «Blockhaus»
fait place ä celle d'«ouvrages
et positions». Les deux types
se distinguent par la dimension
ä l'interieur, donc par leur
autonomie logistique. Pour
l'armement, on part de l'idee que
l'ennemi emploiera l'artillerie
lourde du calibre de 30 cm
minimum pour la destruetion des

fortifications. Le beton arme
doit donc depasser au front et

au plafond l'epaisseur de deux
metres. Pour les mitrailleuses
lourdes et legeres, pour les
canons d'infanterie dans les positions

et ouvrages cle l'infanterie
ainsi que pour le canon 7,5 cm
des ouvrages d'artillerie, on construit

les creneaux en gradins
avec des plaques d'embrasure.

En mars 1939, 101 positions
d'infanterie en Suisse sont pretes

ä etre remises ä l'Administration

du materiel de guerre,
66 autres sont dans un etat qui
permet la defense, 31 se trouvent

en construction et 49 ne

sont que planifiees. Les 86
autres sont «virtuelles». L'ouvrage

d'artillerie Reuenthal est

pret, Pre-Giroud permet la
defense, alors qu'Ebersberg, les

deux premiers ouvrages cle la

forteresse de Sargans ainsi que
deux ouvrages du front Sud

sont en construction.

Le Bureau des fortifications
prevoit en mai 1939 pour la fin
de l'annee un total de 237

ouvrages termines, c'est-ä-dire
169 ä la frontiere Nord, 39 ä la

frontiere Nord-Ouest, 15 ä la

frontiere Sud et 14 ä la frontiere

Sud-Est. Ces chiffres indi-
quent d'une fagon claire la
direction du danger. Ce n'est que
le 8 juin 1939 que l'Assemblee
federale donne son aecord pour
les credits promis par le Conseil

federal, et en partie dejä
utilises. Au debut septembre,
160 ouvrages et positions
d'artillerie entre Kreuzungen et
Bäle sont au moins aptes ä etre
defendus, La densite atteint
1,3 ä 1,5 «bunker» sur un kilo-
metre de fleuve pour les ponts
et les franchissements. II y a un
intervalle de 650 ä 750 metres

entre deux fortifications. Dans
la ceinture de fortification de

Constance, la densite des

ouvrages est plus importante. Les
chiffres representent encore
les coneeptions de la Premiere
Guerre mondiale, lorsqu'un
fleuve etait, non seulement un

obstacle, mais aussi une ligne
de defense.

On continue les travaux de

fortification ä la frontiere, apres
une pause due ä la mobilisation
generale. Lors de la deuxieme
mobilisation de l'armee en mal
1940, le nombre d'ouvrages et

de positions d'infanterie s'eleve

ä 360, celui des ouvrages
d'artillerie ä 9. 249 ouvrages
d'infanterie sont prets, 102 sont

en construction et 9 sont planifies.

3 des ouvrages d'artillerie
sont termines, 6 pas encore. La

decision du Reduit national
deplace l'effort principal de la

defense ä l'interieur du pays.

Les ouvrages
de Heldsberg
et de Reuenthal

Les officiers-ingenieurs avaien

reconnu le secteur Albbruck
Dogern pres de Koblenz comme

point de passage dange"

reux. Le creusage pour la forte

resse de Reuenthal debute en

1937 et on la remet ä

l'Administration du materiel de gLielt

en avril 1939. En juillet 193^

debute la construction d'un
deuxieme entree afin d au»

menter la securite de l'acce

L'entree principale se situe

effet du cöte des deux canon

cle 7,5 cm et est donc consideree

comme dangereuse.
En

plus, on ameliore le disposi
d'infanterie autour de l'ouV,r'

ge avec la construction d L

36 »»SN* 5
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nouvel abri ä l'Est. Quatre
mitrailleuses refroidies ä l'eau,
modele 1911 avec des
panneaux panoramiques, servent
avant tout pour la protection
fapprochee des canons.

Le canon de forteresse de
'.5 cm est une invention suisse-

On effectue un premier tir
d'essai le 7 avril 1938 ä Thoune.

Les resultats sont si satis-
raisants qu'on installe les deux
Premiers dans l'ouvrage de
Reuenthal; le troisieme est sup-
Pnme pour des raisons d'eco-
n°mie. Le calibre semble
aujourd'hui peu efficace, mais il
eorrespond aux normes usuel-
'esde l'epoque.

L equipage necessaire pour

te

Ils

fix

Service de deux canons ä cet-
epoque est impressionnant.
sont munis d'un panorama,

e en dessus du canon, sur le-
luel se trouvent 56 objectifs
Ponctuels ou des zones de tir

ee les elements correspon-
ants pour ]es c]eux Canons,

P°Ur les obus d'acier et les
us ogivaux (charges 1 ä 4).

aide de ce Systeme, la salve
Peut
qui

etre tiree rapidement, ce
est important pour des ci-

Qes rapprochees jusqu'ä 2 km.
Peut aussi combattre des

s de nuit ou par brouillard.
s les elements sont aussi

sd'cules pour les postes d'ob-
rvation fixes qui sont relies

cler.te|ephone au poste central

La concentration du feu des

situ
Canons de Reuenthal se

le sur le franchissement du
da'"' avant tout sur l'ile, situee
|ecns

1 ancien lit du fleuve sur
q,|pCa"al de la centrale electri-
LnuT?ck'Dogem-l5 ob-
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Carte de tir du Heldsberg.

pres du barrage et autour de la

centrale electrique, 6 autres sur
les voies d'acces vers les

hauteurs de la foret de Hotzen dans

la vallee du Rhin. Des objectifs
aux alentours ou entre les points
calcules peuvent facilement etre

atteints apres quelques corrections.

L'ouvrage de Heldsberg n'est

planifiee qu'en 1938, apres
VAnschluss de l'Autriche au

Reich. Les feux de son artillerie

se situent avant tout sur la

plaine du Rhin et sur les ponts.
On part aussi de l'idee que

l'ennemi pourrait attaquer ä

travers le lac de Constance.
Deux canons du type Reuenthal

sont donc installes dans
chaque batterie au Nord et au
Sud. Vu la portee maximale de
11,5 km, on peut combattre des

objectifs plus eloignes: Bre-
genz, le port de Lindau, le
Vorarlberg et la foret de Bregenz.
Deux douzaines d'ouvrages et
d'abris, qui ne sont pas relies
directement ä Heldsberg ainsi
qu'une defense exterieure
efficace, sont rattaches ä l'ouvrage.

Ces positions sont equipees
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Histoire

de mitrailleuses legeres et lourdes,

partiellement cle canons
d'ordonnance de 4,7 cm. La
plupart des ouvrages sont
aujourd'hui detruits.

Mythe et histoire

La conception de defense de
la Suisse lors de la Seconde
Guerre mondiale, avant tout le

Reduit national, favorise la
naissance de mythes, tout comme

l'esprit cle resistance de la

generation du service actif. Les
fortifications sont les temoins
visibles de cette conception
qui, autrement, serait difficilement

comprehensible. Sur ce
beton se cristallise et se manifeste

la notion en general im-
precise de «volonte de defense».

Les veterans cle ces ouvrages,

les deux musees ainsi que
les nombreux visiteurs, suisses
et etrangers, indiquent que la

f%
II

Un « murfortifie ».

signification psychologique
des fortifications ne doit pas
etre sous-estimee, ce que le
divisionnaire Bircher avait dejä
affirme en 1934. Les fortifica-
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tions ont ete construites
initialement pour dissuader les
Allemands d'attaquer la Suisse.

pour combler le «trou suisse»-
Ce but a pleinement ete atteint.

et personne ne pourra demontrer

que ce resultat aurait pu

etre atteint sans ces efforts.

Cependant. il ne faut pas
oublier que. dans le «calcul des

recettes et des depenses» d un

attaquant potentiel, il y a

toujours des facteurs cle multipU"
cation et des elements d'addi-
tion mathematiques. La deren"

se du pays et la volonte de

defense faisaient partie des faC
¦ eisteurs cle multiplication. p '

avaient ete nuls, le produit de

la dissuasion aurait ete nu >

comme en mathematiques.

H.R*
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